S I

A
i

1 ¥ ol

N O

.;"';&’.5 o g

B Al R S w
et e A

L S T T |

EPITRE

* . yous a donwé Ie ‘jour , par les bontés

. “noFe cette ;
S Za’il a bien voulu fe charger de da par-

«

C

& les marques déftime , done il a ko-
C?:Ioni'e pendantcoit le tems ,

‘#e du Miniffere , dont elle dépend , &
qu’il lui a continuéés yufgu’a fa mort,
Il feavoit , & il ne le cachoit point ,.
que par lavaleir , la fidelist , ‘Lefpric
& la poli?ﬁ d: fes Habitans , elle a
toujours fort ben -foiisgnu forn droit
d’aineffe ; & comblée de fes faveurs , a
gui , MONSEIGNEUR , doit-clle
en témoigner aujourd’hui fa recorinoif="
Jance par la plume de fon Hifforien , &
prosgfler de fo} parfais’ dévoliement,
qi’a Dhéritier des vertus , encore plus
que des titres de fon illuflre Proscdeur ;

. a celut , qui feul , en le faifant revivre

tout enticr en [a perfonne , a pu nous

confoler de lavour perdu ? :

" Une fi parfaite reffemblance avec un

Pere fi dicampli ;" n’a dit Jurprendre 5.
MONSEIGNEUR , que Seux's jud
ront pas eté témoirs de Uattention de
ce Prince a vous infpirer de bonne heu-

1z tous fes fentimens 5 & de Uapplica-

tion d’une Priveelfe , qui n’a voulu f¢

décharger fur perfonne de votre éduca-
tion , a divelapper & 4 cultiver les
grandes qualités 5 que lun & lautre
¥ous out tranfmifes avec le fang, De-




